
RÉPONDRE VENDREDI : Relisez le texte d’Ep 5, 21-33 
 
Prière de réponse :  
 Après avoir relu le texte, vous pouvez aujourd’hui écrire votre prière de réponse à la 
Parole de Dieu reçue depuis deux jours. Que répondons-nous à l’amour de Dieu  
………………………………………………………………………………… 

…………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………… 

………………………………………………………………………………… 

…………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………… 

………………………………………………………………………………… 

…………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………… 

………………………………………………………………………………… 

………………………………………………………………………………… 
 

 
CONTEMPLER  

    
« Ce mystère est de grande portée » 
Contemplons l’amour du Christ 
Pour son Eglise. 

 
 

LECTIO DIVINA GUIDEE : PARCOURS SAINT RAPHAËL 
 
 Au fil de la lettre aux Ephésiens 

 
Semaine 5b  

 
        L’amour du Christ pour l’Église (Ep 5, 21-33) 

 
 
« Parle, Seigneur, ton 
serviteur écoute. »   

 
Déroulement du temps de lectio divina 

 
 
I- INTRODUCTION À LA PRIERE. 
 
    La prière de la lectio divina commence :  
 
- par le signe de la Croix 
 
 - une prière à l’Esprit Saint 
 

Viens Esprit Créateur nous visiter 
Mets en nous ta clarté, embrase-nous, 

En nos cœurs répands l’amour du Père. 
 
. 

II- PRIER LA PAROLE DE DIEU. 
 
    Chaque jour, nous développerons particulièrement une 
étape de la lectio divina : lecture, méditation, prière de 
réponse, contemplation. 
 
 
III- CONCLUSION DE LA PRIERE. 
 
   À la fin du temps de lectio divina, nous pouvons rendre 
grâce pour la Parole de Dieu reçue et terminer la prière 
par le signe de la Croix. 
 
 
 
 

 



LIRE – ÉCOUTER MERCREDI : Lisez le texte d’Ep 5, 21-33 

 
Lettre aux Ephésiens, chapitre 5, 21-33 

       Soyez soumis les uns aux autres dans la crainte du Christ. Que les femmes le 
soient à leurs maris comme au Seigneur : en effet, le mari est chef de sa femme, 
comme le Christ est chef de l'Eglise, lui le sauveur du Corps ; or l'Eglise se 
soumet au Christ; les femmes doivent donc, et de la même manière, se soumettre 
en tout à leurs maris. Maris, aimez vos femmes comme le Christ a aimé l'Eglise : 
il s'est livré pour elle, afin de la sanctifier en la purifiant par le bain d'eau qu'une 
parole accompagne ; car il voulait se la présenter à lui-même toute 
resplendissante, sans tache ni ride ni rien de tel, mais sainte et immaculée. De la 
même façon les maris doivent aimer leurs femmes comme leurs propres corps. 
Aimer sa femme, c'est s'aimer soi-même. Car nul n'a jamais haï sa propre chair; 
on la nourrit au contraire et on en prend bien soin. C'est justement ce que le 
Christ fait pour l'Eglise : ne sommes-nous pas les membres de son Corps ? Voici 
donc que l'homme quittera son père et sa mère pour s'attacher à sa femme, et les 
deux ne feront qu'une seule chair : ce mystère est de grande portée ; je veux dire 
qu'il s'applique au Christ et à l'Eglise. Bref, en ce qui vous concerne, que chacun 
aime sa femme comme soi-même, et que la femme révère son mari. 
 
                                                         PAROLE DU SEIGNEUR 
 

 

MÉDITER JEUDI : Lisez le texte d’Ep 5, 21-33 
Vous pouvez méditer ce texte à partir des questions suivantes :  
 
1/ De quelle manière est qualifié l’amour du Christ pour l’Eglise ? 
 …………………………………………………………………………................... 
 
2/ En quoi cet amour du Christ pour l’Eglise vient-il changer et configurer l’amour humain ? 
…………………………………………………………………………............... 

 

 

 
Ø Lisez le texte lentement, avec attention, une ou plusieurs fois. Vous pouvez noter les 
phrases ou versets qui retiennent votre attention et qui seront votre nourriture de ce jour. 
 
…………………………………………………………………………….. 
……………………………………………………………………………. 
…………………………………………………………………………… 
……………………………………………………………………………. 
……………………………………………………………………………. 
……………………………………………………………………………. 
……………………………………………………………………………. 
 
 
 

Ø Commentaire :  
        Le chapitre 5 de l’épître aux Ephésiens commence par une exhortation de l’Apôtre à imiter Dieu 
« comme des enfants bien-aimés ». Les enfants ont en effet les traits des parents et puisque les chrétiens 
sont devenus des enfants de Dieu par le baptême (cf Ep 4, 4-6), ils deviennent ressemblants à Dieu. Mais 
comme les petits enfants dont l’éducation se fait par la parole des parents mais aussi par l’imitation, de 
même les baptisés deviennent adultes dans la foi en imitant Dieu. Or imiter Dieu consiste à « suivre la 
voie de l’amour » c’est-à-dire aimer de l’amour même de Dieu, la charité. C’est pourquoi, vivre de la vie 
nouvelle de baptisé change toutes les relations, ce que st Paul développe dans les chapitres 5 et 6 à travers 
les relations les plus quotidiennes : les relations familiales (entre époux, entre parents et enfants, mais 
aussi entre maîtres et esclaves qui faisaient partie de la maisonnée dans l’Antiquité). 
 Un développement particulier est consacré à la relation entre les époux. Cette relation entre les 
époux est en effet directement référée au Christ dans sa relation à l’Eglise. Ce texte porteur d’un « mystère 
de grande portée » est sans doute l’un des plus difficiles mais aussi des plus beaux de la Bible. La 
première relation dans laquelle Dieu avait donné à l’homme d’exprimer l’amour de charité dont il l’avait 
rendu capable en le créant « à son image comme à sa ressemblance » était la relation conjugale. Mais ce 
n’est que lié à la source de cet amour, le cœur même de Dieu, que l’homme et la femme pouvaient vivre 
cet amour. C’est pourquoi, le premier péché de méfiance et de désobéissance à l’égard de Dieu, en 
coupant l’homme de la source de l’amour, a immédiatement eu pour conséquence de fausser la relation 
entre l’homme et la femme ; par « ricochet », toutes les relations humaines ont été abîmées (cf la haine 
entre les frères, la domination des uns sur les autres).  

« Soyez soumis les uns aux autres », « que les femmes le soient à leur mari » n’est pas une 
invitation de Paul à vivre des relations de domination et de soumission mais au contraire à retrouver des 
relations justes et respectueuses « dans la crainte du Christ ». Seule cette relation d’obéissance (c’est-à-
dire d’écoute et de confiance) filiale à l’égard de Dieu peut rétablir les relations entre les hommes et leur 
permettre de vivre ces relations en étant liés au coeur de Dieu. Or c’est le Christ qui nous ouvre ce chemin 
en étant ce Fils Bien-Aimé du Père qui n’a jamais trahi son amour et qui s’est fait obéissant jusqu’à la 
mort (Ph 2, 8).  

Dans l’Incarnation, le Christ a pleinement « épousé » la condition humaine impliquant de 
passer par la mort qui en fait partie. Mais en sens inverse, l’humanité est appelée à devenir l’épouse du 
Christ et donc à être élevée à la condition divine en recevant de l’Epoux la vie divine. Cette vie divine est 
communiquée de manière privilégiée par l’Eglise, notamment à travers les sacrements, parce que la 
relation entre époux ne peut être que libre et consentie. L’Eglise elle-même est donc cette épouse du Christ 
composée de tous les hommes qui désirent accueillir l’amour de Dieu pour entrer dans la vie nouvelle et 
éternelle. Elle a été « créée » épouse quand le Christ lui a offert son amour en lavant lui-même sa robe 
nuptiale dans le sang et l’eau de son côté avant l’union indissoluble dans l’Esprit. 

L’Eglise est donc née du côté du Christ endormi sur la Croix comme Eve est née du côté 
d’Adam pour restaurer les capacités d’amour et de vie éternelle voulues par Dieu dans son projet créateur. 
Ce texte n’est donc nullement un appui donné à la perpétuation de relations inégalitaires entre les êtres 
humains mais il révèle que c’est par le mystère de l’amour de réciprocité entre les époux vécu par le Christ 
et l’Eglise que Dieu fait toute relation et toute création nouvelle. 
 


